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Un brave matelot se promenait cuit-

dinlement dans la campagne africaine
quandl il avisa un horrible sauvage qui,
la nusetue levée, s'apprétiit â liii faire
un ,nauvais parti. P'as d'armes ! Que
faire ? Le matelot, à tout hasard, grim-
Pa sur un arbre oit,...

il

..avant délicatement cuteilli une
Ibranche fourchue, il l'attacha ail
bout (le filin (Iue possèéde tout boit
mîarsouin et, l'ayant introduit dane
l'anneau (le nez (lu nè'gre,. ..

SCÈNES DE LA VIE RÉELLE
UNIE JOUKNI . AUX U'OURSE:8

lDe Paris, le -20 de lat lune (le Ziilhage l89îý.
Depuis que je suiti à Paris, îttin citer Ibban, je vis dingî un tourbillon

de plaisirs de toutes sortes. Lq marquis de Corignan, à qui J'avais été
adressé, met quelque coquetterie à ne me rien laisser ignorer. Il mie con-
duit datte le monde, au Cercle, à la Comédie let, gyrâ1ce à lui, grâce aussi
à la f iveur dont jouisient, en ce pays les 5trangors, je suis partout accueilli
avec complaisance.

Tu m'as bien recommandé de te dire si l'esprit de conversation continue
de régner citez les França;s et s'ils méritent leur vieille réputation. .. Je
suis assez gêné sur ce point, n'ayant pas encore entendu prononcer un
grand nombre de paroles qui soient dignes d'être rapportées... J'étais
l'autre jour en visite chez une dame élégante et riche et qui passe pour
recevoir la meilleure société. Et déjà l'on cotmmençait à y raconter (les
histoires scandaleuses et à dire beaucoup die mal du prochain, lorsqu'un
nouveau visiteur changea brusquement le cours de l'entretien.

C'était un tout jeune homme, qui avait le crâine chauve, le visage fati-
gué, le regardi un peu vague et qui néanmoins portait sur toute sa per-
sonne un air de contentement. On lui fit fête, ce qui mu donna à penser
qu'il s'agissait d'un personnage de nmarque.

-Eh bien ! lui demanda la maîtresse de céans, comment se porte I"lille
de l'Air ?

-Elle se porte à merveille, répondit-il ; elle est très en fer»te.
Je crus que l'on voulait encore parler d'une comédienne. Le marquis

qui vit ma méprise me dit tout bas;
-1ille de l'A ir est Une pou]ilih qui vil peut-être gagner le (; ranud Prix.

Ce gentleman que vous voyez est propriétaire d'une importante écurie (le
courses.

En l'examiaant avec plus de soin, je [n'aperçus on ellet qu'il ressemblait
assez exatmn àjnvltdéui.~ oues glabres, ses favoris coupes
ras, et les attribute hippiques dont sa toilette était orné~e, l'îépinglo en fer
à cheval plantée dans sa cravate de satin rouge, ses gants on peau de chien
et une certaine raideur britaninique le faisaient ressemb?er à ces palefre-
niers que notre gracieux souverain a mandés d'Angleterre pour soigner
ses équipages... D)'ailleurs peu abondant en paroles et dépourvu de viva-
cité, il prêtait une oreille distraite aux interrogations dont on le pîressait
et paraissait à peine renmarquer les oeillades engageantes et les sourires
qu'on lui décochait de tous les côtés...

-Alors 1'ille de l'Air a des chances ? lui demanda fia voisine cii lovant
vers lui des yeux rêveurs.

-Elle est arrivée dead/ipat avec Tic- '1ac, le crack de lord Queenlîuiy,
répondit-il négligemmient; elle a couru un canier qui me (tonne le iineil-
leur espoir.

Ce fut, dans le salon, un grand brouhaha:
-Deah.head, ina chtère, entenîdez-vous ! Dead-lipad avec 'i'w'/'u ! .Je

suis sûre que l'ic. Tac sera battu!
-Ce sera une belle victoire pour la France !... reprit une autre dtamte

avec gravité.
Le jeune homme s'inclina devant ce suprênme homumage. Et la jolie

femme blonde, aux yeux tendres, reprit timidement:.
-Vous n'avez pas un luyau à nous donner pour d.emain..
-Et dix voix répétèrent ;

Ili
il le Iliepa proprenmalt. à six pieds8

(le terre. S <tiq[ait <le cette petite veii-
geaiee, il s'cn alla trnquî<illemecnt
rej(biin<lre soi) vaisiseau.

J1'ai ouhl i- <le viel'us lire qu'il t'itp.
pelait Marias, 'le Marseille.

-I.Tn fugau nous demandons
Un luiiapt I..

11 se leva sanîs miot dire, s'inclina
lét'èrenient et sertit au muilieu d'fin
choeur dIo nalédictions.

-11lisosnt bienl tous les nmêmes
s'écria avec tcolère lit petite llondeO
Ont ne peut leur arracher un% ren-

Jeo lis congé, un pou étourdi dle
ce papotage <t, enî passant dlans
l'an tic 1tnilbre, j'aperçus les laquais
<jui discutaient ensemble, (t J'eit-
tendis quî'ils murmuraient les noms
dle l"ille de 1'.1 ir et (le Tic- fl'ic. L'un
d'eux tenait à :1 main une feuille
spf(ciale, (lui contenait lo Pr-
gramme des prochaines courses avec
lit liste des cilevaux qui devaieint
courir.

- Voilà, dlis-jo au marquis, (les
gesqis'intéressent à la race chic-

vahune.
- Ils iàintéressent surtout, re-

prit-il, aux moyens d'accroitre aisé-
tuent leurs revenus et de contenter
leur passion (lu jeu.

Il et certain que la plupart (les
Parisiens ont lat cervelle tournée
par ce goût étratnge. On nie saurait
f tire un pas Hur les 1,oalevards
sans que <'allreux petits miendianîts

vous hurlent sous le nez le résultat dles courses. Si l'on vat dans un restau-
rant, le garçon, pour peu qu'il vous honioret (le sa fanmiliarité, vous apporte
un tuiyau en même temps qu'il vous sert (les viandes, espérant qu'un
reconnaîtra ses bons ollices eii lui laiesant quelques pièces de monnîaie. Ce
qu'il y at de plus singulier, c'est que le souverain dec ce pays, (lui est élu
pour sept ans, et qui est sorti du peuple (ayant jadis exercé, à ce qui'ont
assure, la profession de tanneur), autorise et protège ce tralic <lui s'exerce
librenment sous le lint dle pari sniffie?. Il est juste (l'ajouter qu'il peur.
suit, avec la de'rnière rigueur, les tripots olaiidostins fermés aux iu
vres diables et dlans lesquels les honmmies très riches courent seuls le risque
de se ruiner...

Euichaque pays chtaque mSours, nî'est ce pas, ilon cier I blwîî. U'ne
autr îoslessaierai dle te narrer quelque autre face deo lat vie parisienne.
En voilà assez pour aujourd'htui. Iien à toi,

M. P),e 1llons, Nilhie Einma, voulez vous mlie donnier dleux sous pett
mles pensé'es ?1

MU11e, a 'eu \ sous ! niais c'est un prix exhlorl,îtamt, M\ I udet

Nous l'eus tourmentons moins pour deveniir hieureux (lue pour faire
croire que nous le sm ie-A Rocî e u'm ii
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